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A M. l'.dteur des .Uilages Religieux.

Mm. Aie, Mount ligum111. Ii-oiuis Co., Illinois,

monsieur,

Depuis ip les iiSmilnil nom est trop
ê mèlé dans la idéplornbI e cd iscissioi

a si mal à propos soulevée toucluit
Bo lnis, poir nue vcUs ne UC permottiez

de mî'exiliquIer devanlt mon pays.
D'aird. je Iloteste ci re l'intentin qu'on

e donne, d'ufiblir la inaiuiité cainatliei-
ne, et dî'irer les populations duI Canada vers
les Etats-Unis.

lais .non, jallais une pareille pensée
îî'ci germ iii ne gernu-rhmira dans milonoueur. Et

rei x i m'cc.snt " de monircr trop leI
yute à li migre iigfrr les Canieiens," mie m

paeent pas et ie uloiiient. mtis je
n'en laius pIs.

Lerslîe, touché du triste ét t moral dis
Nlios dans les Ei-nîis, et du dplom-

me ibaudn où la plupari se trouvaient, je
Pris l irés lti de travailler à li-s r(-iiir i liiis
hn lit-h, où ils aituriteut cabloi ce les bieous
JI la terre, slins êtrre exposis à p 'cr celix
(11 ciel.)'vasle sent llvneu fl q e C'-tt e m vre

i grnde et le, et bieiti au-dessus dle ilon
ni't Lt, le petit nmîibre d'is à qui je
«'eno uvrist out dei suite, le conrmérent

dans Cette pinséè...
Mais, je n mi kf pas illuio sur ce nue

cette tâbeliO avait de dillicile ; et surtout, je
'ignorais pas que mes euneniis et hnes fux

anis, sairaient bi l m'eu faire un crime, et
pie pliicurs de nies amis mme en sraient
cuitriiés., Nas je voulais travailler à li tgloire

île Dieu, à lîhoiniouir dec la religion et au salut
le mes i*ères, en, clherchantiit à sauver nos pau-
vres canaidieins émigrés ; je ie devuis donce

as ne lissr arrèter par les faux jugemenits
dis b,"îînti e

(lche die aligincs interprétati ons et
(e soupçons iinjîurie ux, dont je suis lobje t ue

ce iiiiilit, je l'avais prévue ; bisîî p1ius, je
lavis prédiie à Mlonseigneur de Ciicagoî.

Lorsiue ians le ois de uIm i cde I *uîlilce dI-r-
.i/-reje lii dveltîu iles plans à ce sujet.
j'ai coIlsacré -14 des premiéres années cde

uia vie le prit re à l'étuiaio'lssmet l ) la société

de teml]run u nadu : et, lundis que les

is 11e bes ent et mi'élevaieit iljsluili

ei tes cit rs ii voyaiiilt ien moi qu'o n si-

nuiiqie. i imeniuiiir, utit i rgueilleux. Je vois

yiil ein t mvI linSi d ueis îderières iannées.
Que Dieu !.oit béni!

J'ni consicr le ree i ia vie I Isalutd le
veux le nes im iuu l p i iot es, qe la
mîîis-re dis leiq il forcés dle .e.ier ciii lieu
d'tii uys. Ioù li foi d'unatgra d nombre i le-

ait un triste uiiilrge, el oi le suit Io
crqiue tous est en da nl er. Or, Panique'

lytnI d( le-ur é a il ' lI e n ière so i

il p riiancnte, îîctucl-ilp tis de les i ulinirL ai.

taMî que po sible sunr n îméme point . '?
Car,ati ait les t rulitions clrtnnns se per-

denlt aiîéiieiit dans les fiiii!les catholques
isolles et coumi inoyées iriii les proiestuiits,
Minuîtîcrs i dili ions ' couse rvent et se forti.

fitii, si vous raipprochez Ces flîitlbs et si vois
i faites un peuple. C'est surtout (Ie nos e-

liidiels Ctholiques et trop souvent pei ilns-

trtits, ctnt on peut die "que Punion fait leur pèrer, sous tous les rpports, ei se réunissant " éeuigrr, attirés cpar la peinture q'.:o vous
f'r:: et l'isolement letir iiine." ici-Je l'uci fiit-Et je ne voi pis lun moi 'à "avez faite di ces contrées joiitaines."'

Macs, com ent devais-je m'y prendre por retrincher à i lettre du 13 net deriier(1). A cel,je répondrai que ce n'es: pes ma
la ire venir sur un mmIe poin t les miltiers le Cette le re, qui a excité tant de mauvais voit- liuile, si uni grand inmbre de ms compatri-
familes ccnidinnes qu le flot de 'tiigra. loir conître son auteuria été pariitement 'on- oes se ruvent mal à l'aise, et ie savent
iion à pntés, depuis dix à quiize ans, vers prise par les ctuiu:liens des Etats-Unis--ai pas comment s'éta lir dans leur propre pays,
130slton, New. Yoik,Aihny,Troy, Cohues-Ville, reçutii uunombre incroyable de lettres qu'ils -et je réplterui ce quej'ai djà dit t:" Si un
Syracuse, i Bringon,Pluts.burg,Ogdensbur'g, m'ont adressées de toute part,pour n'expiner - si grand nomlinre dle candiens manqua nt

Oswego, JBuldo, l Michigtan, uClester, Nia. lic joir qu'ils avaient d'upprendre que j'allis d'espace. de pain, de liberté; et s'ils vont
gara, Chuicigo, etc., etc., et mille autres lieux travailler à les rèunir ici, près leses tI utres, 4 illeutrs chercher ces trois éléments essen-
qu'il serai trop long d'éîu nié rect? Il n'y avait et en former dus laroisses enti rmieit calho. 4 tieIs à la vie es fcmilIes, comme à cetle
absolument qu'un moyen de trouver et de liques, ai milieu de ces terres si lertes et si " des peiples, en sui.e-je ha cause "
montrer à tous ces inifrtunés émigrés, un leu, fles àcultivr (2). Il y a Ielle localité des Or, puisqu'il fiut absolument le dire, je le
où,c vec les avnt iges in ppréein bes ie ie vi Etuts-Unis d'ù oun ne m'annonce pas mis d rai haictlment et hardimien t: Le jour où les
vre quatie ds ca nad iens catholiques. ils au- de cent imiilles d'ici à li aon A peine y n-t- mutres du Caiad- donnérent une des p e-hs >t--
ra ient les îchnces les 1 lus certaines de se créer il six mois que je ravuille à cette ouvre qui les portion. de wos P-rres, â quelquesjavoris an-

nue xistenice honoable pour eux et pour leurs me pulit si bele, et déjà j'ui Pt jeter les g/riise iécossais.ouàdesspéctdateurssansentrail-
miiilles.'aviis viI ne des prtrcs Alleiands fondatious de trouis imumenses paroisses, donIt Is, ce jouir ld, 'spc, le pain, la liCrtéflsreti
et I rindais s'étalient dévoués à de semblables la preInire ser au grand complet avant trois tés ci ue iimmensepurt-ie du peple Canadiet.
reutvres,î'i faveur de leurs pauvres concitoyens mois (3). La plûprt de ceux pui sont venus Au lieu de e.rier à lexagóration, qu'on lise

énigiés ;qu'ils avaient réussi à les réunir dans se grouper utonr ries crcix quile j'i a planes donc avec sang-froid, le sombre récit des souf-
nu même lieu, et qu'ils en avaient form par- dans ces prairies, comme des points de alie- frainces et des privatiols de toute espèce, que

tuot les uiroisses îombreiuses et respectables, ment, sont des canudiens émigrés aux Etats- subissent depuis hit à cix ans, la plupart des
sans ilqie jaiiaiis personne n'y trouvât à redire. Unis depuis d'cssez norlbreuses anuées. courageux colons des Towiships de l'Est,
Au contraire, ÿavais tojolSusentendu ire et Or, je demande aux fauliell que ces pau- telles que les 12 nissionnaires de ccs
je croyais qlue ces prêtresatvaient. lien mérité vres émig'·s o.it laissées en Canada, je le- Towds.ips nous les ont décrites,- et qu'on
de leus naitios, et que Dieu ne pouvait que mandae aux zéés Pasteurs, aux vIénér les une dise si ces infortunés colons n'étaient pas la
bénir leur dévouement. E iimarchant sur les évêque. qui ont airné et qui doivent aimr victime de li plus criante traInnie, lorsqu'en
traces de ces dignes prêtres, Dieu suit quejej entcoe ces chers cmpatrie's, i uc snmiu conséquence du refus qu'on eur fîsait de les
ne erchliuis -as Pestime des hounes; mais, pas heureux d'apprendre que leur religion et laisser s'éuhulir à des prix raimonahles sur les

je vtus axou"rai ingéu'ement, que je ne celle de leurs enfants va r.a à l'avenir à l'a- premiétes terresqu'ils renconitaientils taient
cri enl kas qu'n c'h-ecr nt en Canadla, à me bri des dange rs jounaliei-s ru'ils couiraient Ill obligés île 'ustnii(onîcer 'i loin d ins ces impnié-

faire pnsser pour lennuem ide es concitoyens milie ides po;puîlons protestantes et inid-i trbles forôts, pour n'y trouver à la fim que l
à ce sujet. les parmi lesîpieles ils setaient d'abord n- uisère la plus extrêie 1 Du deux choses

Ce lieu, propr à réunir les candi'uens dis- figiées. Qu Iest,je ne dirui pas le prêtre, t' iune, ou les doze ai ssonidres dts oin-

persès dans les E-tats-Unis,je ui trouvé dans mais le pics hu nble Cathioique en Ccuaclnd, shiPs ont milliti à leur t ays, en dt-psei4unant

3ouru bniuu t sI s envions. J'ai vu de me qui ne doive béir Dieu de ce que taint de état de la puipcirt dcs colns de îos oawn-
proees yeux, lus incroyables 'beautés (e ces nuilliers de leurs compatrictes, dont la p lupart sbis de lEst. ou une grande p'rcie de nos

prairitus.1 'es ii parcouru nci parle i'immensepassaient les lems considabes sans voir de comliipuatrioles qui se sont hasardés les preumiers

tcndue.j''n ai atd ir éI'itarissa ble fcondiîê. irètres, et mouraient souvent sans sacra- à iéuét rur dans ces forts. y eidur·lit d'in o-

Mais le siL -ce qui réguait dans ces prairies menIs, vont voir luire des jours meileurs, et .éables privations. Depuis huit à li uans. le

si riaite-s et si helles, u-e faisait mal; en tou- vont :re miienésar la miu miséricotdiuse Cma d 'a-- as coinstamnciit retei tid'un
chant de ns imhins ce sol si riche, il na da e Pieu, à pouvoir pratiquer leur samte rehi- bout à l'autre des crs de douleur et cie dé-
semîblé que Dieu voulait qu'iI y eét là d'autres gion aussi fciement qu'en Canacla ?sespoir qui sortaient du fon I de nos foréts ?1

ét res que des a irnaux sauvages pour louerson Mis ici, uuun me dira petu-re ivous avez Avan t même que les 12 nissionnaires des

sainut no. Je t suis donc dit : : pourquoi " ét trop loin : vous avez dépaaé votre but. Townships nous eussent nt111011r le triste ta-

ie pas faire cnuiitre à tot de malheureux " Et les efforts que vous-avez fails pour réunir bleau des souiflIances d ces popl.ions le

caîadiets qui végùtent dans la misbe, les " les canadiens émigrés dans lei prairies des pays tout entier ne savait-il pas déjà qu'ii y
inépuisblIes trésors que l cdidvie providen.- "Itliois,tout louibles qu'ils sont,ious iuql- avait au fond -. ces forts tut lpeile qi i
a réprirésàl'lcsuî d t" tcnt: cuar î'..':;t nb n gu-ndti iîIhnombre de c.- se débattait dans les angisses de la il;ers

condrées. pp ur quois à ou tne n cs vréa r nadie s se pré rent à quitter le pays, pour rs -'e u r a u e4u, jiSqu c pr;i se t le go -
u.ici cote. u1 rqtt utec d ieps rqnir tverennemnt canadica a seul ignoré ces maux

"ic cette imultindo de canadiens qgm sont lc oI1td , usi e yn ons lamnué de c-
'cLinî ui uo<s et Ilucrlds su r 'imii nicuse 1er- (t)a"'C'esÉ d unelumule umonu âme et de J'intîime un Oui sYlSayanît cOluliî, il a l'Ilii](i dcvo-

S c ire oyes it ets Up ris. Ces ii r tmenés e te- icrue na isc qu t e fais un appel au pci oiu - b té oun de moyen pour y porter remède ?
cM- île demeks comiato.es ie rester su le st saIi., afin d .Dire( lue l'espacue manque aux Caiiadions.

' litrnIes, isolés nu mulaeut d tuilaion Ou rlinin épn e l si s 'rresls dlccptier d e pays et vaste, semble une absurdit..l
i rîiti-st nittes et ituié lî:s quii, tros îhl mitUL &la ie iis -.. '(Letîncu tiMi. LeWu-, tuîsimienu iraim-cn iiy s Vito c i ae ltcai iié

ILrt irat et tilces priu tr 'ouWi nt , dont-u ct (dui 3 aril t 5.-Voir lU(s ml c mais c'est pourtant une érité. Et, ce iuli
Its di provint o ts m 'pise niardui, Il mii.) y a de plus déplorable, c'est une verité dont

que trop anisemint leur fi. Poirquii ne 3uu. Joseh BlIandt iNarcisse Lurcau, de la Riie te peuple est la victime : c'est une véri/i
" p le s il l .eler a faire triom pher la croix de utd Loup (i rict des T ois-Rivières) Ag. te Deha c. le g ' co pre nt malgré î uîs les efforts q u'c i
" .1 è usChb nis tlmiil iu Ie ces nmci 'u i(itis S. Arulcinoe dclI. uare, J. lUt=. lleudoiniî uAex. MNi. ai uiil cmnmdmlrétuie vbsq

" couitrée s ? i lii, ces imiia gifs tr- i-oui rde euk g, atr ti aui. . n u l oi, fait pour lalui cacher : Et les milliers ld f il-

- co rie . u . e îu u i i i, c fores I a sa f't,- t o a io i oreaYu. Jos e h Cou i , e er L ss r d et au- les qui i on t d éjà é m ig ré, o u q ui se p e p re n t
" merient lit'm ppuacitine ete i s tris ucoalriotes arrivése Bourbnnais, atestentspar prochainement à le ficire, c- sont les irrcti-

commearson iKmre et sa richese--Is une irtisu soenni-Ie udais la MEne d1u 1i nsa
"lt uioenleurs éhises et leurs îprtres à eux. 18t%2,s a'nta te e ce cuu îles llinoi i s.i Coales zmoi ns.

t' I l.s o ciuimciiutle'urs uître- ns cI'éccies. ils mils toiî"disent-ilts i s'~îmsealiît aIDl M. Cliqiiy Cu'oyc'-i oi, M. I't1 iteti r, il îî 'v a qdI'duI
jj él irai t leurs m irsd er-ls, ' s et Courjut - que déception amt c.qt'e*i'aTrcx désap-l moyen d'arréterou ce dimsi Iumer lPméiiigraction,a éiraentleus poprs ngisrat--ls nau-pointements. que inise-res, que privaions; icn en u" et ce moyc e eno con Ist ps à pubber dels

ra ic uit pas le boluhe ir de retrou ver leur a- oe de ce que vous aviez fait croire, mais binc tout le . .b .
ci.lb liatrie,ucsoitle St.- con tr•.p es ctre orbon s, cme n ous

ci ee ptie avec sutoiuues inolmpras et c ou as .. -erz donc induits dans une déplorable l'a tait faire (1), sns qe vous vous -n soyez
be L -urt et e ulies bmontgies, qe ci rceur par iis pitieurCSe c.r<ées de riclessest es douté ; ce ne sera pas nion plus en ouvrant

abeulesiingue-demii ison diebes, quimap~tavantaescârordn ec ounnais, qupe ras .

" partiseti comi me un piaple d'ages, au lXécrits 'mentionneii. (Voir nusi tes Nos. udas 7 ei 1 ' () Notre positin nretativement aux ilanugi-es e'. de

" yeux dl voyageurm porté pir la va pur uiai coant des llan1ugs.)-(Ré/.) tait. abshent-imnésenimwate. eI nus n'avci hbit'ude

ra de ;--Non, res ca i inis ici n'aunient (2) larégaio - gnr 'e gre plus,<tle defiire que le- bonau et le icenabl ànotetiu:nt.

" al i•hehere.etestmoins gour- use aux itlunois gn lali arcneni t es s uesi ns ienus rrwnuent ut n>s er
pa a t iq iilesis 't muitre-îuîuis ils an.- desitiiut' ci est sciouis u'ia'auinelsC ccl l'iiii

pas patie i uies ii umrc ius s u Canaa."(Lettre de M. (.eh 1, Ldu 30 avril.-D'autre-s phuôdit ianiile nnous est ecoepar1eenu deuis
Sr ilnt tout e que pIlhomu e peu eCIésirer,lors. C s nan parlent ti d u du3 ourbonnais. quei nous te onl s ieic a pi l uiie ds'e.rltur.:i antoiti uls

""qu'il est forc d vivre sur une terre étrau- i (Voirile dernie No. c-es iclangoes.) ph:\s-mrehdnttilan'est pascbusoin(lî dle ire com- -

(3) s correspds.. S sLiunarcheetautres, nous nérons le haut caracreemlesIli hires

l\i us, enolre une fois, pour faire venir ces. prunt cl Ii drès faile imipance iuB uil de Bour- seuble nus abldnner au dé-avaiuce de nerecevtirs
ununs dcui lclitstIsAnudmnàibunais, (ir les félanigcs dau il mai courîai~). tIp ès conseils que tMsqnu nus l-es soleius. Cerins all-

lu-d n lscn sEu- i les avantages naiurisu de nit, ces tris paroiss' ne siuns put-être trop uéquentes îe ChIliiuy rendct
virs les l iiuois, il fallu it luir parler, et, sur- seront pas de sitôt jrospères autant qu'elles sont cste. depuis lolgieis nécessairecet teixplication-u te ne' par,

Iclt, tictui leur moutrer ce qu'ils avaient à cs- (Rd.) etd'aumtres c-t iprofiteront ns doue ahc lui. (Rid.)

cL 'avait autvclù ésur (de 'uccvv ung1.... Je use t'onl
vouîx Pris, nuchcIère -Madutlceic, ma;is, vois-tii

ç i le peutta (lincurar.
-Aim îonî pémediLtlotit à eoîsisLcde-

191ù M TIL I, AIlIl l ont tle visageIrtyonn ma, d'iune luectur
subito0. Cet imcuuuiim ar uuîchéè les iîîîîocîîts

OU LES qui taisa <itce vus esser à lie M.le
Lavrit... L-aivrilliLème.

DEUX RE 1P LIQUES C'est celi. reprit Dciique, qiisétait e-
rossé ac'ochumuueutrquie j'aile umeuîiev le

1793-1S48. prix cîc1 sertiuutue uIutuaueu1le rougis
seulîeuiti d'y pcc ise i. N'est-ce paui ttidie :tIl

(Seconditic îunruietic--i s.)c eîuuis eh , Monsieur,Ie soi-

Li France 'a pas accepté la l clou iez-moi clu 'crgeut.''Appelle ceic
Il épublique, tne LIi uiil e luile voicms.Mthiucdcl'orgueil 1

C. D. V. Oui, j'cci ci, uis surtcut pour tciqueJvoit-
ciruis voir cvoitu tise tlutes le's jeuunes filles qui

CUAPTRE HUITI12ME. , Lais la ucun buas de Ieur père et
til uicje re'gaurde avec eutv'ie lias diiie n'est us ls-

(Suite.) si julic ulle ma Maîeliie, pasui ses
Sparlnit inisi, scrait dans ses bras la jeu-j icu ctix uoinsetit souive d'ange, je les

le file et Pemsbrass ii.eg c, vois-u, t eIltojenupuisse
-Oh l!Coitiuila-t-il dI'uno voix pleine d'uifl'c- plus lesupercevir. et icifnie dis:C elle se-

Onld i es un ange auquel Dieu devrait donner PLtbelle ccit1 Ah!Is-tut, c'e t te
tes joies et tots les onheturs. ilmrudre foutIli) pautre père Comme uîoî ; il

Il Televa le front do lMadeleine :m'abienssou'ettdonnéIli fièvre ! mcis je tic
Il t fuit pis croire, a moins, quIe le iaiu-meieic mai le prix <luti sertice.

r veux malade qui étuit là sur sot lit avec --Je t rc, (lit ite :PvoiNotce riInlci-
a fièvre et la mtiîsère, ne voyait mien, n'enten- ne,ut se letîut sui la pointe tIs picds pour

,!lit rien, ine devinait rien Je ne t'en ai pais embrasser Duminiqae, qcjele troute très
crlé, car il y a de ces mensonges si pieix..-bieutetaulitarbgrise.
Mais j'ai bien vu, tit sOir que tu pltuais, cc -Et pis cDouis iu tant
li' M. Vilucclntp ' ajî)uorr tic l'cgcîioculacu'vix adveauit udet ouis'aiuit e nenar-

lait, commie cela arrive toujoturs, quindici je
dt esceiils 'eli'r, mon cœ'ur hal u m'étouf'r
tantît j'ii peur de rencontrer ?M. AthIur; quand
je lenitetncls.je sns le rouge ie licmonter au front
et je détourne la téte. Cet argenut, j'tavais

promis dIe le lui rendre ai bout dce huit jours;
que doit-il pousser?

-M. Arilitir est hon I
-Je n'ose plus luii pler, j'iti honte à le re-

garder. Que ie la'i-je refisé qutiantd il est vo-
tit si noblement ; atujourd'hui ou demain,
qu'importe ce qu'il fuît ad vn I! je t'aime bien,

M'adeleine, je t'aiie e toutes is 'rcs Ie
:îon cœur, toi, mon enfant ! E bliien ! il y a
ies jours, je te le répîèl, où je suis prèt à me
faire sauter le enâtie.. tu pleures... pardlu'contntues
mon enfaint, c'Csi mal ; j'aci la fièvre, vois tt,
je use sais pis ce qce je dis. Mu 'pauvre peti-
te Maéeeine ohérie cque je voudrais voir si

iuileuse, avec los couileuis sur les joies et

jamais te larmes dans les yeux.
-Je ic ie plains pas, mon père, t5<'a mirmnura

la jeune fille ci) entourant tI ses deux bras le
coui de -.Dominique.

-Pumvre mart yre, pas ut urmu 'uîutre i s'c-
chappe cde ta boutehe :l'aungc, ica is,je te le ré-
pète, tIi pàleur se plaint et gémit pour toi.
Malgré toi pleurent tes patvres yeux tuisés
par le travail. NonI, tu as beau l <ire; il n'y t

Ipas CIe justice cin ce mîonde. C'est à en perdre
la raisou et je la percdri ! ! !

Nous sommes bien iimpuissants à rendre
cette scne déchirante dle profonde désolation ;
mais c'étaità la ilois triste, nfircuix et Iouchalt
do voir le vieux soldat tenant appuyée sur sa

pcituiiue la tète cde su fille et baisant seas chle-
veux ivec ine expressinui che douleur indc -
nissuible.

-Ohi ! oui, relrit-il d'uiie voix, lente comme
.e hiialit u Itui-même. Plus heureux oit eté

ceux d mes vieux c'tmarades qui suit morts
sîur les chlallps le battiiles d'Iena, d'Eylu.
Je Friecland... til! oui, plus hucireux ... ils
sont morts is uite un bon boulet de fer dans la
piitrine et tout a été dit ; à cette épordue là.

Mdtcleiie, tiun'étais pis liée, it si le SOldat
Dominiique él tit mort, il n'aurait conté uie

larme à personniet nurait jaiais sur ce que
lt misère a 1piort e che iott et d(e supplice.

-lais il n'aurait pis e aussi les deux
bras le sa fille peuiluts àl sous cou, et il une l'eût

pns enndu liiid ire: tpère, je t'aime !...
Le vieux sohlat essuya silencieusement les

larmecs lii conhient sur les yeux dIe sou telifutit
et ala s'asscoir dmis iiui coin de la chambre.
Son fruunt ètait sombre, et ses yenix elotués à
terre aivatit ilune expression doiulourecusemuent
méditative.

Miadeeine, tout en cherchant dans uie cor-
beille d'osier son ouvrage do broderie, regar-
dit son père, et, appuyant d 'un motvemett

brusque les detux mains stur ses yeux encore

gonflés d(e larmes, elle dît l'tune voix qu'elle
essaya dle rendri enjouée.

-'allais oublier la mie de pain die lies
puivres moi naux, ils soit là, su r le toi qui
maî'atteidenit, vois-tui, père, les iseuix, ça ole
vers le ciel, et le bien qu'on leur fitit se rap-
Proche de Dieu.

Pendant qu'elle parlait, elle avuit été cher-

cher un petit morceaut de jpain ii!ac avec un
grnl d soin dasmi unarmoire ; puis elle ouvrit

; fnûtrei itiot i -en mi-asnt uir le bord,
lle se uit i lfredîonne;mr sa chanson haittiell'.

Maiis sac voix magr eile trenMait sur ses
làvrcs.

Quelques nunutes aprés, elle r-fri-ula fe-
nttre, prit sa broderie et alla s'assouir sur %un

petit escaulbeaui touott à Côté de son père.
DomiigeI unavait pas faititt umouvement.
Il pens:t. elîas ! eIles sont bien tris'-s les

penséts qui naissent des sutig!ots dilu ctmr pour
aller autis rveries Le la tte.

-Prie, dit Madeline ncii renversant sa tête
cin arrière sur les geIoIu d c(IIvieuix solItt,

parle loi donc unul ji Jetravaile bien
iieiix gan tu me itpuarIes ; ma broderi sera

faite aujitud'hui, et ta portant je suis e
d'avii( de l'argent. Voyons,- à quoil pense-ius

c'est mal de use pas embrasser votre fille quand
elle voius tend soit front.

-Dominique embrlmassa àfadeleiie, puis se
leva brusqueinent.

-Oui, dit-il, c'est déciid ; je n'ai plus
d'ailleurs que cette seule ressource, il faut ci
tenter.

Tout en parlant, il décrochtait sa vieille re-
dingotte bleue pendue à uts clou.

Ses joues avaient repris de tPaniiiiunticiil -t
son visage n'avait plus cette expression d' -

lée qui ci] contractait tous les trais.11 t lu i
peu doI chose pou réveiller I'ej eratnce - :s
le cœetr tmîèamao le plus désolé.

-Tu vas encore sortir, pòr',tit Nadelecn:
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vos colonnes aux soupiis, non jas d'un hum-
lme, mais d'une femmne (1) qui s'ennuie à Au-
rom, ni en parlant des serpents à sonnettes ou
des fièvres tremblantes, dont personne n'a
pour par ici (2), qu'on opposera une digne sé-
rieuse à Pémigration ; mais ce sera unique-
ment eu mettant les terres non cultivées du
Canada à la portée de tous ; et. pour cela, il
faut obtenir deux choses du gouvernenen
canadieu : la 1 ère, c'est de donncr en pur don
la terre àeclui qui veut la défricher et la
cultiver; la 2nde, c'e.st la cnsruction de roi;-
tes qui renlent ces terres d'un accès moins
difficile.

Est-ce moi qui ai fait sortir du Canad, les
milhers de familles canadiennes que nous
rencontrons à chaque pas sur le territoire
Américain ? M'lais les causes qui ont fait per-
die au Canada un si grand nombro de ses cn-
fants, subsistant toujours, ne soycz pazs sur-

ris en Canada, si é igration prend tous les
jouts des proportions qui vUos inquiètent et
qui mlle dosolent inoi-rnmêe.

Est-ce ma faute si un ijeune houmme donne
dix fbis moins d'argent, de sueurs et d'années.
pour s'établi r aux Ilin oisque dans les Town -
slîps (3)7

E mt-ce ma faute si les lialiitants de BoI3urlbou-
uais, qui ne sont ici que diner, ont déjà ae-

ijuis un tel dégré de prospérité, qu'ils sont nu
objet d'admiration mmue aux tifnéricains des
villes voisines ; tandis q iles courageu x,miais
infortlunés laiitants du saguienayas rés dix à
douzeans des plu % rs travaux,sunt réduits à
mond r, pour ue pas Mourir de in ?

Jsuis c. n-tien par la Ialisance et rr le
'enr. Et si je u'ai pas fit de b>elles phr:as's

(-4) je crois avoir fit des uves.s comime quni
que ce oit, pour mnintrr à rnon pays qileje

ai irce et qune je luii sus dévou-Et je Lne rom-
prends pas encore comeIllnmcit je nerdrais l'es-
time de mes eo nptrotes, en iIe dévouant ai
salut de ceux d'entre eux qui sont les pls a-

b:midon nés et les pius ligies de comIIpassion,
puisqu'ils sont privés du bon eur de vivre dans
leur Patrie. Je déplore plus que uIi que ce soit

l'émigration-et il n'y a que l orsque j'ai ci
vi de rues lrcprcs yeux, et eiiendu de mos
proprs ori ies en'onmn iu naite yl

Inte éiennzrcatioi, nilîe j dai ru leu'oir la diri-
ger dans l'intéfrt de ion pe!upht!, comme dans
ce!Ii i(e la religion, de manière !n1 moins à ce
que lins chers coila!trio's lu fneIt pas ex.
posés à p,'rdre la [tre du Cel, ipiès avoir
perdu elle de la terre.

Si, en Caiada, vous faiste( de iligrasion
une nluire persocut'lle, ail ieu d'cniie alhfire
de pr'ncipe-si, au lieu de diret tions notre

jeunese sur l sou en imiLu. pa i les ava <la-

(t) Les soupirs de en e qfmc. q ils voyons ac-
comp'agns le lait ieautres, oit eamnt ipque
1î I l. fajiut alici . e 1zPiasr;ériî - Stt i-s liîîîs 'î- îct

psce qui cztntl:c1css djln hs C)i Il lrep îomitî u-i
qii y O li. <n e oul JiQu grani tnoimlbr e cu qui y s.
jomswlcn. (RAoi)

(2) tl s'agit moiins d Ie la pcir que du mal. L'ilialubri-
té Ii clmat,( des lilnois ebt anst par 3. Lebelt. t 'ins
roei qu nvn Mroni prlit des imiams.w

pcalileilieis dont l'airii y i ticar. Des al n tr éci-i
l es nou appei:miilt d'aillu-ii qwi . i,% I us exhalaiL dles

p'railles b:asses et m:(éageues des i linois sel eci..
m u malines. (1W)

(3) On ne s'éîalit pas auxî uai Unoisc (jelune ho-Qmm ou
père de LnI~iîit) slis iauna solulic e diiu' t L2tl-li
t aontanti c .4I . u.

de huit cents à de min l pi' tre.l ."(Laitr e ?deI r. tl..
Clark dais les l an:Jfiisz d - hi7 i: clxuaitt.) Ce ieêii-'i-

cgîg-st corrobar dte pstui eiinuîgo veuls d(irnre-
iîwîidu ln3aourboimas. (RM.)

(-t) M. C iiupiiîv se troupîîîe. car sa lettre mséroe dans
t-s Mila duge.s du 22 a tdee et Is phrases qu'il y

C ploie, litninulir a a ti rat iire. Iii ua ciieil epoit,
gel sgi iqude h oni de ses aversaires, est noms e.s-

senitil. (Rld.)
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